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OPINION 

DU  CITOYEN  BELLEGARDE, 

Député  du  Département  de  la  Charente, 

I 

Sers.  le  procès  de  Louis  Capet. 


É 


iiurLue”‘'i«  ‘0“t' 

nuiigue,  les  méprisant  meme  ; tout  entier  an- 

Îonra  où  mes  concitoyen: 

ont  appelé  . adorant  la  liberté  et  légalité  ie  nt 
parlerai  ici  que  d’après  ma  conscience.  Elle  est  pure 

daignant  1 ^rc  oratoire  , cet  art  aussi  trompeur  que 

itr"' r s; 

aux  dé  T - sans  eliercher  à brillei 

aux  dépens  de  mes  collègues,  manière  d’écrire  oui  à 
lop  avi  1 jusqu  ici  la  Convention , je  ne  parlerai^quc 
d apres  mon  coeur:  et  peut-être  du  cerveau^’un  t ieüx 
uaire  sortira-t-il  quelques  vérités.  Mars  a eu  quel 

Spufs“  sef'  ««  matière 

Depuis  seize  mois  que  je  tiens  à la  législature, 
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avant  témoin  ocrfaire  de  tout  ce  qui  s’est  passe  a 
l’Assemblée  législative:  à la  Convention,  et  a une 
cour  corrompue  qui  tenon  -les-renes  constitution- 
nelles de  l’état,  je  dois  , -en  vrai  républicain,  emettre 
mon  opinion  sur  le  jugeaient  d’un  tyran  qui  . aepu.s 
que  le  peuple  a voulu  être  Tibre  , na  cesse  de  le 
nomper  pan  les- sermens  les  plus  solemnels  , e e 
détruire  par  tous  les  maux  de  la  misere  ,.la  force  des  , 
armes  , la  perfidie  des  ebefs  à sa  disposition  ; qui , 
non  content  de  désorganiser  toutesdes  parties  de  1 em- 
nire  no'ür  régner  plus  aisément  sur  ses  ruines  , appe- 
[oit  touf  côtés  de  l’Europe,  des  feroces  étranges 

pour  déchirer  sa  patrie  , partageoit  les  complots  de 

Ls  indigifes  ftères  , de  ses  nobles  insensés  et  ’ 

de  ses  pïêtres  fanatiques  et  sangui'.mires,  et  qui  en  ^ 
pour  couronner  tant  de  crimes,  fit  e gorger  dans  la 

jcnic  a.  ...  ....  ‘“‘2 

des  citorens  qui  neioieiit  coupaoles  que  ae 
Top  de  conVin'ce  , et  d'avoir  comblé  de  biens  un 
monstre  dont  l'existence  sera  un  reproche  a la  ''‘^ttir  . 
,Oul,  je  l'ai  vu  ce  sang  de  mes  compatriotes  arros  i 
les  marches  de  son  palais;  j’ai  vu  leurs 
pitans  me  demandant  veangeance  comme  k-gisl.  tcur 
It  frère.  J'ai  vu  encore  dans  nos  armées  les  malheu- 
reuses victimes  des  crimes  de  ce  tyran  perfioe  , lec.a- 
mer  à la  justice  éternelle  , avec  les  plus  terrdoles  im- 
précations , la  punition  de  tant  de  lorfaits.  O"?  - 
frères  d’armes,  mes  concitoyens,  mon  opinion  va 

''°LourméÊue  la  mort  : anathème  à l’esclave  assez 

’'“;rConh‘‘."'.-.-incie  J.oi.  i"?-  f'»';'"' 

vement,  ou  de  faire  appel  au  peuple  ?.  voila  les  aeux 
robt,  d’une  discussion  qui . fondée  sur  les  principes 


de  la  raison  et  de  la  justice,  auroit  dû  être  aussitôt 
vemion  ? les  crimes  de  Louis  avant  et  dans  la  jo uni 

du  10  , et  la  révolution  qui  en  fut  la  suite. 

Oui  raanpelée?  un  décret  de  1 Assemblée  legisla- 
tive^ qui  ne  pouvoit  avoir  le  droit  de  le  juger.  ^ _ 

O’ul  l’a  lonnée?  le  peuple,  par  assemblées  pn- 
maTres  et  électorales,  où  les  membres 

Quel  a été  le  but  de  ses  fonctions?  de  donner  a 
peiqile  une  constitution  qui  pût  faire  son  , 

de  juger  l'auteur  de  ses  maux  et  de  tous  ses  mal 

heurs. 

Comiuent  donc  les  mem 
peuvent-ils  se  dire  incoinpé 
de  ce  jugement?  puisqui 
peuple  , mesure  d’autant 
peut  armer  les  citoyens  , 
les  unes  contre  les  autres  , 
la  discorde  dans  les  plus  petites  mumcip: 

Le  peuple  peut- 
Etant  souverain  , 
pouvoirs  illimités  pour  fait 
peut  exister  que  par  la  fermete  , la  justice 
sages  de  ses  représentans. 

D’ailleurs  cet  appel  est  d’autant  plus 
toire  , que  les  membres  de  la  Convention  , se  trou- 
vant  compétens  pour  juger  Louis , ne  se  regardent 
pas  comme  tels  pour  sanctionner  ce  jugement.  Ont  ils 
appelé  au  peuple  pour  la  peine  de  mort  prononcée 
contre  les  émigrés  , contré  ceux  qui  voudroient  at- 
tenter à la  souveraineté  du  peuple  , sous  quelque  dé- 
nomination que  ce  soit?  pour  rappro.visionnement  de 
I-  rip  Hifférens  corps,  la  fabrication 


le  cette  Convention 
pour  la  ratification 
lent  en  appeler  aü 
impolitique  qu’elle 
mpagnes  , les  villes 
,rter  le  flambeau  de 
alités. 

-if  être"  accusateur  et  juge?  Non. 
il  a délégué  à ses  représentans  des 
^ e son  bonheur , qui  ne 
et  les  vues 


la  levée  de  différens  corps 


fa1tes°"  Frr  ' 'p  ‘outes  les  lo» 

• tt  la  mon  juste  d un  scélérat  les  arrête'  C’est 

donc  la  mauvaise  foi  ou  la  foiblesse  , ou  l’intrigue  . 

ou  la  peur,  qui  empechent  certains  membres  cTêtre 

'"rZ  ’ “ P”  ™«'^re 

cc.ssatre  au  bonheur  public,  une  nation  qui  ne  les 
a constitues  que  pour  cela?  ^ 

Quels  seront  les  résultats  de  la  mort  de  Louis? 
un  grand  exemple  à donner  de  la  justice  des  peuples 
contre  un  tyran  qm  vouloir  les  consommer  comme 
eue  denree  , et  a suivre  par  tous  ceux  de  i'EuroDe  la 
P us  grande  confiance  en  notre  amour  pour  la  liberté 

avon?'‘l  ‘T’  """  ^ 

avons  de  les  secourir.  ^ 

^ tyrans  sur  leurs  trônes,  qu’un 
pareil  sort  attend  tôt  ou  tard,  ^ 

l./yyy"'",  Ic  ressort  de  toutes  les  intrigues, 
Cs  cabales  du  royalisme  et  des  malveillans  , dont 
Capet  est  le  prétexte  rt  le  but. 

Les^  puissances  coalisées  contre  nous  sa'uront  que 
nenn  épouvanté  une  nation  valeureuse  «juste,  qui 
punmant  le  crime  par  le  glaive  de  la  loi.  se  ser^t  d^ 
celui  de  la  liocne  pour  deuuire  ks  vils  esclaves  qui 
voudroient  1 enchaîner.  ^ 

Hâtez-vous  donc  de  faire  sauter  cette  tête  crimi- 
nJlc,  fut-e  le  meme,  après  sa  chute  , la  cause  de 
quelques  malheurs  pour  vous.  Vous  devez  plutôt  les 
supporter  que  le  peuple  dont  vous  êtes  l’égide.  Mou- 
rir a votre  poste  , en  remplissant  vos  devoirs  , est  la 
mort  la  plus  sainte  et  la  plus  heureuse  pour  un  légis- 
lateur. Présentez  au  plus  vite  une  constitution  qui 
par  sa  sagesse  , et  toute  en  faveur  du  peuple,  qui  à 
tant  fait  pour  vous,  assurera  son  bonheur  d’une  ma- 
nière incontestable,  et  donnera,  aux  peuples  de  l’Eu- 
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repe  qui  nous  observent , Tidée  et  la  forte  envie  d'être 
gouvernés  par  de  si  saintes  lois  , et  de  vous  imiter.  - 

COJŸCLUSIOJ^. 

Je  conclus  donc  par  invoquer  la  question  préalable 
sur  toutes  propositions  de  renvoi  aux  assemblées  pri- 
maires , d’appel  au  peuple  , et  autres  qui  tendroient  à 
dépouiller  la  Convention  nationale  du  droit  de  pro- 
noncer exclusivement  et  en  dernier  ressort  sur  le 
procès  de  Louis  ; etje  demande  qu’on  mette  succes- 
sivement aux  voix  les  deux  questions  suivantes  : 

1°.  Louis  Capet  est-il  coupable  de  haute  trahison 
envers  la  patrie?  - 

V 2°.  Si  Louis  est  coupable  .,  quelle  peine  a-t-U 
mérité  ? 


